
il LA MUI-i
.j sombre où -une lampe brûlait. ls

ý-'9eflWIùrntet prièrent longtemps,
.gniores e staue funèbres les

o ~ntem.plen frodenient, idans lonb.
IAlYe des niches, comime si, depuis d'es
sièceles, le spectacle de la douleur des
vivants les eût rendues Insensibles.

Fm.fln, le cente se courba et posa Sei;
lèvres Sur la dalile du caveau. Quan)d
il se ffit relevé

-Gnly, 4iu.4l à demi-voix. Je ne te
demande ýqu'une chose. Ramène moi
lî L un Jour. Quoi qu'il a:rrlve,,quoi que
l'1aven±ir nous qménage... Nous Serons
peut-être bien pauvreG, mvon anid.

-0O1! paipa, s'éciria, Guy en saingo-
tant, je tâche d'être cuwageu-x ; m0as,
quandc vous me parlez de ces ohoses,
c'est duis fort que .. 1o...

lis sortirent, et, dierrière eux, la
porte se referma avec un bruit de ca-
tiar-oebe.

Lei lendemain, av&nt l'aube, ils
4wiv&nt quitté 'le pays, et, il'amnée sui-
vante, le jeune 1heiime remportait ton s
les prix de la ciasse -de Seconde d'un,
grand flycée de la, capitale. Le pùêtre,
confiné dans iiv moadeste lappartement
d'où il pouvai-ý voir 'les arbres de la
-co(urde récréution du, jeune -huinmi:is-
te, vég¶étaéit, i£rappé au "oeur, ne
voyant personne, consacrant à l'éduca-
'tion de Gnty les trois quarts des fai-
bles ressources qii'l aivait pul sauver
du naufrag~e.

Quelques anuées -se passèrent dans
ceette <-équestration volomtaire.Mis
quQi arriive souvent aix homnmes d'an-
edemne race q.ue la fortune a trahi, le
comnte de Vieuxvkq rorgissait, conmnet
d'ulne honte, de sa pa.uvreté présente,
et sevblilt (fuir ceux qui l'aivaient
c-Onnu jadis. 8ous le poids de l'adveýr-
sité, son corps s?,6tait veûtlé ant l'a-'
ge, sa chevelure aevait blafnchi, et sa
isanté chancelante ne Mu rmettait
pas une longue vieillesýse.

Ena effet son fils n'avait pas eLLeore
attent sa vingtème année et se pr&-
parait à Sortir, l'un des premiers, de
l'Delole polytechnsique. lorsque le cOfln-
tel s'teignit dains ses bras.

-Je te bé-nis et Je te irenveei, mnI
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cher enfant, dit-il iavant d'expirer. Je
suis tra±nqruille sur toi; car Dieu pru-
têge ila ace des fidèles. Qnat à rmoi,
Je suis heureux. Je -vals rejoLimire ta
-mère.

Alors, fixant sur le Jeune homme, à,
creno'ux près de lulun, regard d'une ten-
da-esse linfinie, le mnouran~t ajouta, avec
un sourire qu'on ne -lui connaLa1t
pl-us depuis -lo'ngteanps:*

-Comie tu lui ressembles!1
Il emporta ce sourire avec lui dans

le, rcxeufi.
Par une belle soirrée de printemspsles

grilles Toulllées de VIeurvicq se ruutivrl-
rent idevant le descemain~t de la noble
lignéle eýcortant à la tête d'une longae.
file de villageois, le modeste clhar fui-
uùbre.

Depuis septois, Gury m'était pas ren-
itré dans le vieux chiateiu, en deail de
szes maîtres. A cette heure douloureu-
se, il ne se sentit pas le courage (le
fr-anchir le seuil derrière, lequel lai-
tendaient tant de souvenirs.

Ce fut sous *La veûte, de cette même
tour isol(te, où il avait pa-sé ses pre-
ière.3 heuvos d'étude, -ciruc l'orphilii.

dé-posa les restes chéris qu'il accoup-
gnait. Dans la vaste pièce, 'tout-- ten-
due de noir, .11 coimeiiça4 au.mle
de- quelques vieux sezviteurs de sa fa-
n'ville, la -lugubre veill(,e qui prrépède.
l'ýternel adieu.

A&ssis près du cercueil, il laisçait. ses
regards errer sur ces murs: qui lui re-
disaient 'la trop courte histoire -du
bwnheur de son enac.Dans un coin
la longue table Gtait encore chaT.,-,e
(le ses p.r«eimrers livres. Le tableau
nloir, à demi dissimulé derrière les dra.-
peSles sombres, portait encore. les d'pr-
ffiers chiffres que sa main y avait tra-
cés. Il revoyait le grknd fauteuil dé-
labré où slusseiyait.son précepteur, le
tabouret len tapisserie, ouvrage ide sa

~nrqui lui servait ù, lui-mLêmie.
'9ù étalient, maintenant, tous lecs

êtr ýs qui avaient sà souvent franchis
le ueu11 de cette porte ? Sa mère dor-
ma~t là, tout près, dans le aveau qlui
0.1lait se rouvrir dema'in. sien pùre!1 Il
était couché froid et insen!slble, sous


